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Jean-Marie CHEVALIER  
 

Professeur émérite à l'Université Paris-Dauphine 

 
Présentation   faite par Noureddine El Aoufi, membre résident de l'Académie 
Hassan II des sciences et Techniques, à l’occasion de la conférence donnée par 

Jean-Marie Chevalier à l’Académie Hassan II des sciences et 
techniques le 21 septembre 2015 et ayant pour thème : les politiques 
énergétiques à la veille de la conférence de Paris sur le climat (COP21)   
 
Un précurseur de l'économie politique de l'énergie 

  
Jean-Marie chevalier est l'auteur d'une analyse en profondeur de l'économie 
d'énergie, une analyse qui ne cesse de s'affiner au fil du temps, depuis Le nouvel enjeu 
pétrolier en 1973. Un livre fondateur que l'actualité, celle de la guerre israélo-arabe qui 
pour la première fois utilisa l'arme pétrolière, va servir ou desservir, c'est selon. C'est 

dans cet ouvrage pionnier que les principes, les concepts, les mots (Les 100 mots de 
l’énergie, PUF, Collection "Que sais-je", 2008, 2e édition 2011) de ce qu’on pourrait 

appeler une économie politique de l’énergie sont posés et définis : structure de prix 
et logique de coûts décroissants, fonctionnement des marchés, offre et demande, 
concurrence oligopolistique, mais aussi jeux de cartels, enjeux géostratégiques, la 
hausse des prix du pétrole déclenchée par les pays producteurs, ayant profité 
d'abord aux USA au détriment des pays européens et du Japon.    
Economie politique parce que, pour Jean-Marie Chevalier, l'énergie, notamment le 
pétrole, contribue de façon déterminante, à structurer le capitalisme industriel, le 
contrôle des sources d'énergie fonde la puissance économique et favorise les 
conditions de l'hégémonie géostratégique.  Les batailles de l'énergie furent, 
demeurent encore aujourd'hui des batailles violentes, destructrices, produisant des 
effets systémiques sur l'économie mondiale et sur la compétitivité internationale. 
Les travaux de Jean-Marie Chevalier ont largement contribué à rendre plus 
intelligibles les évolutions enregistrées, dans la longue durée, par la fonction de 
production de l'énergie, à décrypter le jeu des cartels, les stratégies des Etats, les 
transformations de la géographie énergétique.  
Cette double approche à la fois théorique, une théorie de l'énergie, et positive, en 
termes de politiques énergétiques, prend appui sur une analyse rigoureuse et vivante 
de l'économie mondiale, de ses évolutions dans la longue durée et de ses tendances 

profondes (Où va l’économie mondiale ?, Odile Jacob, 2002, en codirection), des 
grandes transformations du capitalisme, notamment de ses dynamiques industrielles 
(L’économie industrielle en question, 1977; Économie industrielle des stratégies d’entreprise, 
2001), du rôle hégémonique des USA et des paradoxes de l'économie américaine 
(La raison du plus fort. Les paradoxes de l’économie américaine, Robert Laffont, 2004, en 
codirection avec Jacques Mistral). L'auteur met en évidence les liens organiques et 
les interactions dynamiques entre économie d'énergie et politiques énergétiques des 
Etats d'une part, stratégies industrielles, innovations technologiques, logiques des 



marchés, structure des coûts, des rendements et des prix à l'échelle mondiale, 
d'autre part.  
La perspective adoptée par l'auteur permet ainsi de replacer l'approche 
microéconomique de l'énergie dans son cadre épistémique qui est non pas celui de 
l'économie pure, mais celui de l'économie politique. Pas de réductionnisme 
méthodologique, mais une cohérence micro et macro, une prise en compte des 
facteurs politiques et géostratégiques permettant de mieux appréhender la 
problématique énergétique. 
 
Une expertise scientifique pour l'avenir énergétique 
 
En effet, la problématique de l'énergie est appréhendée en dynamique historique, 
compte tenu des changements économiques, technologiques, politiques, 
géostratégiques qui caractérisent, en permanence, l'économie mondiale. Cependant, 
au-delà des aspects de diagnostic, ce qu'il convient de noter c'est la perspective de 
transition énergétique que l'on trouve en creux dès les premiers travaux de l'auteur 
et qui va se préciser dans ses publications les plus récentes (Transition énergétique : les 
vrais choix, Éditions Odile Jacob, 2013, avec Michel Cruciani et Patrice Geoffron), 
notamment les rapports (Rapport sur la volatilité du prix du pétrole, 2010; Les marchés du 
gaz et de l’électricité : un défi pour la France et pour l’Europe,  Rapport pour le Conseil 
d’Analyse économique, la Documentation française, 2008).  
L'expertise scientifique de Jean-Marie Chevalier concerne les nouveaux défis de 
l'énergie ayant trait notamment aux effets irréversibles des énergies classiques 
(pétrole, charbon et gaz naturel) non seulement sur les  équilibres physiques et 
climatiques, mais aussi sur l'économie, sur la société, sur  l'avenir de l'humanité (Les 
nouveaux défis de l’énergie : climat, économie et géopolitique, Economica, 2009, 2ème édition 
2011).   
Pour l'auteur le climat est un bien commun et, par conséquent, il doit faire l'objet 
d'une politique nouvelle de l'énergie (l'auteur parle de gouvernance) élaborée, à 
l'échelle régionale et mondiale, par les peuples de la planète, de façon collective et 
dans une perspective intergénérationnelle. Cette approche prospective implique, ici 
et maintenant, une rupture avec le modèle de croissance à l'oeuvre, celui-ci s'avérant 
peu susceptible de concilier durablement "plus d'énergie" et "moins d'émissions" et 
incapable de réduire les externalités négatives. 
Le choix en faveur des énergies renouvelables est un choix d'avenir. Il fraye la voie 
au modèle développement humain et durable, fondé sur un régime de croissance 
verte, inclusive, participative et solidaire.  

Un Agenda de taille pour la COP21 (30 novembre -11 décembre 2015 à Paris) dont 
les enjeux se trouvent, dans l'oeuvre de Jean-Marie Chevalier, analysés avec 
pertinence et les choix éclairés sous jour nouveau.  
Pour le Maroc, qui abritera la COPE 22 à Marrakech en 2016, les intuitions 
rationnelles de l'auteur méritent d'être saisies à bras-le-corps et relayées en tant 
qu'argumentaire scientifique nécessaire à une traduction universelle de l'Appel de 
Tanger pour une action solidaire et forte en faveur du climat (20 Septembre 2015).   


